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LE TRACÉ DE LA FUTURE LIGNE FERROVIAIRE
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pour les conteneurs. Et par 
des entreprises situées sur le 
port ou à l’extérieur. C’est une 
plate-forme indispensable 
pour la vie économique du 
territoire. »

« L’installation pourra être 
mutualisée et mise à disposi-
tion de l’ensemble des entre-
prises alentours », précise 
Antoine Berbain. D’autres 
pourraient suivre.

Les élus locaux attendent 
beaucoup du nouvel équipe-
ment. « Nous sommes satis-
faits, car cela va créer de l’em-
ploi, loue Alain Garbe, maire 
(SE) de Bruyères-sur-Oise. 
C’est un bassin important dans 
le secteur. » Actuellement, le 
port compte environ un millier 
d’emplois. n

« Cela permet le report du 
transport routier, mais aussi 
d’attirer de nouvelles entrepri-
ses, souligne le responsable. Et 
la demande existe avec des so-
ciétés liées au Grand Paris 
comme Extract Ecoterres, spé-
cialisée dans la gestion des ter-
res, des sédiments et des boues 
de chantiers, ou Biogénie, qui 
œuvre dans le recyclage des 
terres dépolluées. »

« Aujourd’hui, on sent la vo-
lonté des sociétés d’utiliser la 
voie ferrée, notamment pour 
des questions de transition 
écologique, explique Mariusz 
Wiecek, directeur de l’agence 
Seine-Aval. Nous sommes 
sollicités par la filière des car-
rières, celle du BTP, avec no-
tamment le Grand Paris, et 

à 300 000 tonnes de mar-
chandises, dispose d’une des-
serte multimodale, par voie 
fluviale avec 424 000 tonnes 
transportées en 2018, et par 
voie routière avec la connexion 
avec la D922 et la D924. D’im-
portants travaux ont d’ailleurs 
été réalisés par le conseil 
départemental du Val-d’Oise 
en 2017, pour relier le port 
à la D922.

« Une plate-forme 
indispensable »
« La voie ferrée est un outil de 
développement durable car la 
plupart des trains sont électri-
ques  » ,  souf f le  Antoine 
Berbain. Elle pourra égale-
ment favoriser le développe-
ment du site. 

Bruyères-sur-Oise. L’organi-
sation telle qu’elle était aupara-
vant ne permettait qu’un seul 
train. L’idée est de rendre la cir-
culation des trains plus fluides, 
pour qu’ils puissent rentrer en 
une seule fois. » Au cours des 
mois à venir, il reste à organi-
ser le pôle et  à  effectuer 
des tests.

La navette ferroviaire non 
polluante ralliera à terme le 
XVIIIe arrondissement de Pa-
ris, remplaçant du même coup 
jusqu’à 120 camions par jour. 
Un cap important, notamment 
dans le cadre du futur canal 
Seine-Nord Europe.

Le port, l’un des six existants 
dans le Val-d’Oise (avec Saint-
Ouen-l’Aumône, Pontoise, 
Persan,  Argenteuil  et  La 
Roche-Guyon), où circulent 
annuel lement 250 000 

Un chantier entamé en octo-
bre 2020 et dont le coût est es-
timé à environ 2,5 millions 
d’euros, financés notamment 
par le Plan France Relance à 
hauteur de 710 000 €. Les tra-
vaux ont consisté notamment 
dans la création de deux voies 
ferrées de 390 m et la consoli-
dation du sol autrefois réservé 
à des véhicules légers, car une 
partie du site était utilisée par 
une filiale logistique de Renault 
(jusqu’en 2011). Ces derniers 
sont en cours d’achèvement.

Moins de pollution
Ils ont été avancés, notamment 
grâce à l’aide du plan France 
Relance. « La zone était histori-
quement équipée de voies fer-
rées, mais elles ont été peu à 
peu abandonnées, explique 
Mariusz Wiecek, présent hier à 

&#160;CHRISTOPHE LEFÈVRE

C’EST LA PREMIÈRE étape 
francilienne pour les bateaux 
venant du nord de la France. Le 
port de Bruyères-sur-Oise 
connaît depuis quelques an-
nées un important développe-
ment, sous l’impulsion notam-
ment des travaux du Grand 
Paris. Géré par Haropa Port, 
établissement public né le 
1er juin dernier de la réunion 
des ports de Rouen, du Havre 
et Paris, pour « doter la France 
d’un grand port à l’échelle 
européenne ». Selon le direc-
teur général délégué Antoine 
Berbain, le site de 58 ha dédié à 
la logistique et à l’industrie de-
vrait mettre en service en 
mars 2022 un important pôle 
ferroviaire, à seulement qua-
rante kilomètres de Paris.

BRUYÈRES-SUR-OISE | La navette ferroviaire, qui devrait être mise en service en mars 2022, ralliera 

le XVIIIe arrondissement de Paris. Elle se substituera au trafic journalier de 120 poids lourds.

Bientôt une gare sur le port 
pour remplacer les camions
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Bruyères-sur-Oise. Le port devrait être doté en mars prochain d’un pôle ferroviaire.

Votre fait du jour

Visite de Cheval Blanc,
l’hôtel de prestige de la Samaritaine
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